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Le Rec d’Argent : souvenirs de Justine Santa-Catalina  

J’ai commencé comme bénévole à Gruissan d’Autrefois sous la présidence de Fran-
cette Sérès en aidant Josette Anthony à distribuer les revues. 
En Juin 2016, je suis devenue distributrice à part entière pour la Cité du Grazel, le Grazeilhet 
et la rive droite du Nouveau port. 
Je vais vous parler du Domaine du Rec où j’ai commencé ma vie professionnelle en 1967. 

Ce domaine fut créé vers le 1er siècle avant Jésus Christ par les Romains. En –45 Jules César 
installa 3000 colons, vétérans de la Xième légion qui mirent en valeur des exploitations agri-
coles désignées sous le nom de « Vilae » comme l’attestent les restes du barrage romain 
dans la Goutine. On y cultivait le blé, l’olivier, la vigne. 
Les premières traces écrites de la Campagne du Rec apparaissent dans des archives de 1781. 
Elle s’étendait sur 8 ha. On y cultivait les mêmes cultures : vin (500hl), céréales, huile d’olive 
et on élevait des pigeons pour leur chair et la revente du guano. 
Dans les années 60, le domaine fut vendu à des Belges cultivant des fleurs et de la lavande. 
Ce fut un fiasco par manque d’eau. 
En 1965, La Mission Racine voulue par le Général De Gaulle transforma le domaine en pépi-
nière. L’O.N.F. occupa le site et commença à reboiser la Clape. 



Au début 4 harkis ont vécu et travaillé à cet endroit. 
Henri Santacatalina et Antoine Herbeil ont érigé des « bâches » sur 3 niveaux, coffres en bois 
ou en maçonnerie plus ou moins enterrés dans le sol servant de support aux châssis et per-
mettant l’isolement du milieu extérieur des cultures pratiquées. 
Mr Caverivière, employé par l’ONF, dirigeait le chantier. 

Voici sur cette photographie les 7 filles  embauchées en 1967 : 
Jeanine Tiné, Marcelle Bessière, Josette Taillade, Titou Santacatalina, Sylvette Labatut, Gra-
cieuse Masdeville, Nancy Toujas. 

Photo noir et blanc ci-dessus: Titou Santa-Catalina, le chef d’équipe M. Segura pied-noir ar-
borant un magnifique chapeau, Angèle Labatut et Robert Copovi  



Nous remplissions les godets de terre avec un entonnoir, mettions 3 ou 4 graines pour 
être sûres d’avoir une pousse ou alors un semis. Au début l’arrosage se faisait à la main. 
Sept ou huit  garçons dont Robert Copovi,  faisaient l’entretien, plaçaient les godets, 
pots de diamètre réduit inférieurs à 6 cm, dans les bâches. 
 

Ci-dessous, des planches de semis 



Nous faisions aussi des semis directs, d’un potelet à l’autre : 500 plants. 
Sous une bâche, on pouvait compter 3000 à 4000 plants. 
Pour le repiquage des semis, les racines étaient plantées dans le sable pour empêcher la for-
mation de poches d’air. 
 
Ont surtout été plantés des pins d’Alep, des pins pignons, des pins maritimes, des tamaris, 
des cyprès Lambert à odeur de citron ou communs, des cèdres bleus d’Arizona, des eucalyp-
tus. 
 
Le reboisement du littoral a duré de 1980 à 1999. Cette pépinière fournissait des plants à 
toutes les stations concernées par la Mission Racine : Port Camargue, La Grande Motte, Cap 
D’Agde ,  Gruissan, Leucate, Barcarès, Saint Cyprien ainsi que l’arrière-pays. 
 
L’Abbaye de Fontfroide a reçu des pins maritimes, les camping de bord de mer tout au long 
de la côte des tamaris. 
 
Même les particuliers ont été servis : il suffisait de se rendre à la Mairie de la commune où 
on habitait et de demander un bon d’échange pour retirer gratuitement les plants à la Pépi-
nière du Rec. A une période, 1 million de plans ont été fournis dans l’année. 
 
L’ équipe de harkis a effectué le reboisement en garrigue à Narbonne et Fontfroide. 
Durant la période d’exploitation par l’ONF, le personnel était composé par des Gruissanais 
permanents mais aussi  saisonniers pendant 3 ou 4 mois l’été. 
 
Afin de protéger cette forêt en devenir, la Vigie  a été construite au-dessus de Notre-Dame 
pour surveiller les incendies et intervenir rapidement en période estivale. 
A la fin du reboisement en 1999, j’ai continué à être employée à l’entretien des espaces 
verts de la Nouvelle Station. 
 
Je suis fière d’avoir participé à ce reboisement qui a changé l’image de Gruissan et fait ce 
qu’il est aujourd’hui avec la garrigue replantée et tous les espaces verts inconnus jusque-là. 
 

Titou Santa-Catalina 


